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Principes théologiques du concept de tolérance pour les musulmans: 

«ô hommes! Nous vous avons créés d'un mâle et d'une femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, pour que vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d'entre vous, auprès d'Allah, est le plus pieux. Allah est certes Omniscient et Grand-Connaisseur.» (Le Saint Coran 49: 13)

«Et parmi Ses signes la création des cieux et de la terre et la variété de vos idiomes et de vos couleurs. Il y a en cela des preuves pour les savants.» (Coran 30: 22)

«Et dis: "La vérité émane de votre Seigneur". Quiconque le veut, qu'il croit, et quiconque le veut, qu'il mécroie». (Le Saint Coran 18:29)

«Certes, ceux qui ont cru, ceux qui se sont judaïsés, les Nazaréens, et les Sabéens, quiconque d'entre eux a cru en Allah, au Jour dernier et accompli de bonnes œuvres, sera récompensé par son Seigneur; il n'éprouvera aucune crainte et il ne sera jamais affligé.» (Le Saint Coran 2:62)

«Nulle contrainte en religion!» (Le Saint Coran 2:256)

Mohammed, envoyé de Dieu, la paix soit avec lui, dit: 

Un Arabe n'est pas supérieur à un non-Arabe et un non-Arabe n'est pas supérieur à un Arabe. Un blanc n'est pas supérieur à un noir et un noir n'est pas supérieur à un blanc - seulement par la piété. Sachez que chaque Musulman est le frère de chaque Musulman et que les Musulmans constituent une fraternité. Toute l'humanité descend de Adam et Adam est poussière. Que tout privilège fondé sur le sang ou la possession soit aboli.
«Sois bon envers ton prochain et tu seras pieux. Souhaite aux hommes ce que tu te souhaites à toi-même et tu seras un musulman.» 

Mesdames et Messieurs,

En qualité de porte-parole du Conseil de coordination des musulmans d’Allemagne, je vous souhaite à vous, à votre famille et à tous les citoyens d’Europe et de la Terre, notre maison commune, la bénédiction de Dieu pour l’année 2008. Nous espérons pouvoir compter sur votre assistance en cette Année européenne du dialogue interculturel. 

Si nous prenons la peine d’examiner avec soin et sans préjugé les paroles de Dieu et de Son envoyé dans la Sunna citées par mes soins ci-avant, nous constatons aisément que le phénomène de la «tolérance» occupe une place prépondérante dans l’islam. Malheureusement, peu de spécialistes savent qu’il existe dans la religion musulmane un concept supplémentaire, à savoir al-Hanifat as-samha ou al-Schariat al-islamijat as-samha, qui signifie «la religion de la générosité, de l’indulgence, de la tolérance, de la libéralité». Ce principe fait de l’islam une religion généreuse, bienveillante, magnanime et ouverte. 

Je tiens à le souligner en cette période de l’après-11 septembre, même si ce fait est globalement remis en cause actuellement en Occident et en Allemagne à cause de l’islamophobie. Or, il est plus important que jamais, en cette époque de concurrence mondiale, d’insécurité et de défiance entre les communautés, de présenter l’essence d’une religion mondiale dans un cadre de tolérance. L’insécurité et la peur de l’Occident et de sa puissance, voire de sa superpuissance, économique, politique et militaire, d’une part, et du terrorisme extrémiste, d’autre part, que le monde islamique et les musulmans d’Europe condamnent fermement, nous contraignent à faire cette mise au point. Une mise au point concernant l’essence de l’islam et celle de l’Occident. En effet, les malentendus et les préjugés renforcent les peurs et le sentiment d’insécurité mutuelle. 

Mohammed, envoyé de Dieu, proclame sa morale, qui constitue le meilleur fondement de cette réconciliation et de cette tolérance, principalement – mais pas exclusivement – entre monothéistes juifs, chrétiens et musulmans. Le prophète s’est employé pendant 23 ans, entre 610 et 632 après J.-C. à La Mecque et à Médine, à réaliser un idéal: «Un musulman est une personne dont la main et la langue, c’est-à-dire les gestes et les paroles, donnent à autrui un sentiment de sécurité.» «Tous les hommes sont égaux devant Dieu comme les dents d’un peigne.» «Aucun d’entre vous n’est pieux s’il ne souhaite à son prochain ce qu’il se souhaite à lui-même.» Il a résumé comme suit l’essence de son message: «J’ai été envoyé pour rehausser les traits de caractère nobles.»

C’est pourquoi les musulmans, qui qualifient d’antimusulmane toute forme d’extrémisme, définissent leur religion comme la voie de la paix, de la sécurité et du dévouement. Ils voient dans l’islam une religion dans laquelle l’homme trouve, par son dévouement volontaire à Dieu, la paix avec lui-même, avec ses coreligionnaires, avec les croyants pratiquant une foi différente et avec le monde. 

Dans l’islam, la tolérance entre judaïsme, christianisme et islam, en tant que concept global, est justifiée sur le plan théologique par la constatation suivante: vous êtes les religions monothéistes du monde nées successivement au Proche et au Moyen-Orient. L’islam se définit lui-même comme la suite de la révélation divine et possède de nombreux points communs et similitudes avec le judaïsme et le christianisme principalement.

Goethe a clairement repris cette définition musulmane de la piété en tant que fil rouge de toutes les religions fondées sur la révélation et a écrit: 

«Il est étrange de voir chacun
glorifier sa propre opinion!
Si l’Islam, c’est adorer Dieu,
nous tous vivons et mourons dans l’Islam.»
(WA I, 6, 128)

Par conséquent, tant les chrétiens arabes que les traductions de la Bible en arabe utilisent le terme «Allah» pour désigner Dieu, à l’oral comme à l’écrit. «Allah» n’est que la traduction arabe du mot «Dieu». Il est Le Dieu, celui qui a révélé Sa parole à Abraham, Moïse, Jésus et Mohammed. Dieu le signale comme suit dans le Coran: 

«Nous avons fait descendre la Thora dans laquelle il y a guide et lumière. C'est sur sa base que les prophètes qui se sont soumis à Allah, ainsi que les rabbins et les docteurs jugent les affaires des Juifs; [5:44] Et Nous avons envoyé après eux Jésus, fils de Marie, pour confirmer ce qu'il y avait dans la Thora avant lui. Et Nous lui avons donné l'évangile, où il y a guide et lumière, …[5:46] Que les gens de l'évangile jugent d'après ce qu'Allah y a fait descendre. Ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'Allah a fait descendre, … [5:47] Et sur toi (Muhammad) Nous avons fait descendre le Livre avec la vérité, pour confirmer le Livre qui était là avant lui et pour prévaloir sur lui. Juge donc parmi eux d'après ce qu'Allah a fait descendre. Ne suis pas leurs passions, loin de la vérité qui t'est venue. À chacun de vous Nous avons assigné une législation et un plan à suivre. Si Allah avait voulu, certes Il aurait fait de vous tous une seule communauté. Mais Il veut vous éprouver en ce qu'Il vous donne. Concurrencez donc dans les bonnes œuvres. C'est vers Allah qu'est votre retour à tous; alors Il vous informera de ce en quoi vous divergiez.» [5:48]

Ces paroles divines du Coran ont profondément influencé l’esprit des Lumières en Occident. Gotthold Ephraim Lessing l’exprime comme suit dans sa Parabole de l’Anneau «Nathan le Sage»:

«Que chacun recherche son amour 

Pur et libre de préjugés! 

Que chacun d’entre vous s’efforce 

De démontrer la force que contient la pierre de son 

Anneau! Que cette force soit guidée par la clémence,

La tolérance sincère, la bienveillance,

Le fervent dévouement 

À Dieu! Et si la force des pierres 

Se révèle à vos descendants, 

Je les convie dans les siècles des siècles 

À se représenter devant ce siège. Alors,

Comme moi, un homme sage 

L’occupera et parlera.»

Commentaire d’Ali Bardakoğlu, président du département des affaires religieuses de Turquie: 

«Le pluralisme est un principe supplémentaire garantissant la liberté religieuse de l’Islam. Dieu n’a pas voulu rassembler tous les hommes dans une seule religion. Le verset suivant exprime cette idée: "Si ton Seigneur l'avait voulu, tous ceux qui sont sur la terre auraient cru. Est-ce à toi de contraindre les gens à devenir croyants?" (10:99). L’importance qu’accorde la volonté divine au choix de l’homme, qu’il favorise par le truchement du libre arbitre de ce dernier, est exprimée comme suit dans un autre verset: "Quiconque le veut, qu'il croit, et quiconque le veut, qu'il mécroie". (18:29) Ces paroles révèlent clairement la valeur que revêt la volonté de l’homme et la nécessité de laisser celui-ci agir librement en matière de choix de religion, lequel constitue une décision vitale.

Le rôle prépondérant reconnu à l’individu et aux décisions individuelles dans l’islam est très important en matière de liberté religieuse. La séparation claire établie entre la foi et la volonté favorise les décisions religieuses fondées sur le libre arbitre. Le fait que les musulmans constituent une communauté de croyance (l’Oumma) n’est pas contradictoire avec le principe d’individualité de la responsabilité religieuse. Pour se comporter en musulman, une personne doit avoir confiance en soi et accorder un espace de liberté à son prochain, en vertu du «respect» que l’islam témoigne à l’individu et à sa préférence. 

L’islam est la religion la plus récente du cercle des religions célestes et se présente comme étant la perfection, comme la véritable religion. Cette supposition est une nécessité rationnelle valable pour toutes les religions. En matière de liberté religieuse, l’islam ne se préoccupe pas du bien-fondé ou de l’inexactitude des principes défendus par les autres religions. Pour l’islam, cette liberté ne se fonde pas sur les principes religieux de ces dernières, mais sur la coexistence pacifique avec les personnes croyant à ces principes. Pour résumer, la liberté de culte ne relève pas d’une dimension épistémologique, mais d’une dimension sociale. En outre, il serait erroné de réduire la liberté de culte à une foi dans une religion éventuelle. Il convient de considérer que cette liberté couvre également les non-croyants.»

Nous assistons en Allemagne, ainsi que dans d’autres pays, à un indicible litige concernant le voile, dont le port porte atteinte aux «valeurs chrétiennes». L’État devrait intervenir, et je cite Ranke-Heinemann, «si une enseignante arrivait en classe vêtue du seul voile. Je respecte ainsi la règle vestimentaire de mon père, qui a fait imprimer l’inscription "Tenue au choix, mais souhaitée" sur les cartons d’invitation du président de la République fédérale allemande.» Je refuse uniquement la dissimulation intégrale du visage, qui pourrait compliquer et déstabiliser la cohabitation. Nous avons également besoin d’une libéralité accrue, fruit de la sérénité également. Lorsque le pape Benoît XVI, lors d’un entretien avec la chancelière Angela Merkel, insiste pour que Dieu soit mentionné dans la Constitution, l’État se doit de refuser. Car en inscrivant une «clause divine» dans la Constitution, l’État s’arroge une part de légitimité divine qui ne lui revient pas. Qui plus est, il se laisse abuser au bénéfice de communautés religieuses particulières et favorise ainsi l’utilisation de Dieu au profit de privilèges humains. En effet, à quel Dieu au juste l’État fait-il référence? Au Dieu unique des juifs ou des musulmans ou à la Trinité des chrétiens? Le Dieu de la Constitution est un leurre s’inscrivant dans une lutte pour le pouvoir bien trop humaine.» 

«L’État a pour mission de garantir la coexistence pacifique des citoyens. Il aurait dû autrefois sanctionner les mariages et les vocations religieuses forcés subis par les fils et les filles des chrétiens. Aujourd’hui, les États se préoccupent davantage de l’équilibre de la peur que de l’équilibre alimentaire dans le monde. L’épanouissement de la culture juive, chrétienne et musulmane, telle qu’elle a existé pendant des siècles en Espagne, est un exemple de tolérance mutuelle. Il est toujours possible, aujourd’hui encore, d’admirer la beauté de l’Alhambra et de ses jardins.»

Entamons avec espoir cette Année européenne du dialogue interculturel en nous rapprochant et en faisant preuve d’une tolérance accrue en Europe. Permettez-moi d’inviter l’ensemble des forces politiques et de la population de l’Union européenne à appuyer durablement l’engagement en faveur du dialogue social et à œuvrer davantage à la coexistence pacifique et conciliante des cultures et des religions en Europe. 

Cet évènement éveille en moi l’espoir de voir la recrudescence de l’extrémisme de droite et de l’islamophobie combattue par tous les moyens en cette Année du dialogue interculturel. 

Pour conclure, permettez-mois de citer Friedrich von Schiller:

L’espoir
Les hommes parlent et rêvent tant et plus 
De jours à venir qui soient meilleurs,
Voyez-les courir un objectif chéri 
Porteur de bonheur.
Le monde vieillit et rajeunit,
Pourtant, l’homme espère toujours des jours meilleurs. 



    Friedrich von Schiller (1759-1805)

J’escompte de l’Église une réponse active, sous la forme d’un «dialogue de l’action», à l’invitation lancée par 138 érudits du monde islamique. Ceux-ci ont, en octobre 2007, appelé l’ensemble du monde chrétien à protéger conjointement la vie humaine, la vie des enfants et la paix dans le monde sous le titre «Nos âmes immortelles sont en jeu». Ce groupe de 138 érudits musulmans de haut niveau avait auparavant souhaité un joyeux Noël aux chrétiens du monde entier. 

Dans ce contexte, j’espère et je souhaite pour chacun de nous que l’avenir de l’Europe s’améliore sans cesse pour les musulmans et tous les citoyens. 

Je vous remercie de votre attention. 

� NdT: Association de l’Union turco-islamique


� Après avoir vu des écritures arabes et entendu parler du Coran, Goethe ressentit le désir profond d’apprendre l’arabe. Il copia de sa main des prières en arabe et écrit: «Aucune langue ne concilie l’esprit, la parole et l’écrit à un niveau aussi fondamental.» (Lettre à Schlosser, 23 janvier 1815, WA IV, 25, 165)


L’état d’esprit positif de Goethe à l’égard de l’islam dépasse largement tout ce que l’on a pu croire jusqu’à présent en Allemagne. Le 24 décembre 1816, il publia la phrase suivante: «Le poète (Goethe)… ne réfute pas la suspicion en vertu de laquelle il serait musulman.»  (WA I, 41, 86)� 


� Gotthold Ephraim Lessing: Nathan le Sage, p. 67f. 3e acte, scène 7, texte intégral, Hamburger Lesehefte Verlag, 2004, Husum/Mer du Nord


� Extrait du discours tenu à Berlin, septembre 2004
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